
Mitrovica, un pont qui sÃ©pare

Description

Si les ponts, en reliant deux rives, rÃ©unissent espaces et populations, Ã  Mitrovica dans le 
nord du Kosovo, le pont principal, largement embelli par la communautÃ© internationale Ã  
partir du dÃ©but des annÃ©esÂ 2000, n’a pas pu remplir cette mission. Il est mÃªme devenu le 
symbole des tensions dans ce petit pays qui a dÃ©clarÃ© son indÃ©pendance enÂ 2008.

AprÃ¨s son intervention enÂ 1999, la communautÃ©
internationale a voulu faire du Kosovo un espace multiethnique
oÃ¹ les populations vivent ensemble. Si la province serbe est
alors trÃ¨s largement peuplÃ©e d’Albanais, la rive nord de la
riviÃ¨re Ibar est, elle, majoritairement peuplÃ©e de Serbes
(environ 40Â 000), principalement rassemblÃ©s dâ??un cÃ´tÃ© de la ville de Mitrovica.

La construction d’un symbole

En dÃ©ployant ses militaires Ã  Mitrovica, la France s’est inquiÃ©tÃ©e de l’Ã©tat du pont â??Â un
ouvrage modeste de 93Â mÃ¨tres qui n’avait jamais fait parler de luiÂ â?? et a fait appel Ã 
lâ??ingÃ©nieur GillesÂ Pequeux(1), qui avait alors dÃ©jÃ  dirigÃ© la reconstruction de 11Â ponts
dÃ©truits par la guerre en Bosnie-HerzÃ©govine, principalement sur la Sava. Son expertise,
commencÃ©e en septembreÂ 1999, lui a permis de proposer un projet visant au renforcement et Ã 
lâ??embellissement du pont. S’appuyant sur son expÃ©rience en Bosnie, il a Ã©tÃ© financÃ© par
l’Agence franÃ§aise pour le dÃ©veloppement (AFD) et les travaux ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©s par
l’entreprise franÃ§aise Fressiney. GillesÂ Pequeux en a Ã©tÃ© le chef de projet, tout en travaillant sur
deux autres chantiers, le pont de Mostar (Stari Most)(2), dÃ©truit par les forces du conseil de
dÃ©fense croate enÂ 1993, et le Pont de Novi Sad (Most Slobode) dÃ©truit par l’OTAN enÂ 1999.

L’architecte EricÂ Grenier(3), en concertation avec les acteurs locaux et la communautÃ©
internationale, a rÃ©alisÃ© un important travail de conceptualisation en amont des travaux. Il s’agissait
de profiter des travaux indispensables au pont pour faire de cet ouvrage un symbole fort de
rÃ©conciliation des populations. Le projet, qui baptisait l’ouvrage Â«Â pont des lumiÃ¨resÂ Â»,
envisageait Â«Â un lien qui deviendrait un lieu, un lieu qui crÃ©erait des liensÂ Â». L’architecte
souhaitait composer avec ce qui existait, garder les traces et le passÃ©, notamment par respect pour
les ingÃ©nieurs yougoslaves dont les compÃ©tences Ã©taient reconnues et qui avaient rÃ©alisÃ©
des ouvrages uniques (pont de Krk, pont de PanÄ•evo). Il a aussi Ã©tÃ© dÃ©cidÃ© de mettre en
valeur la riviÃ¨re, Ã  l’origine de la localisation de la ville. Avec les travaux, la structure du pont a
Ã©tÃ© renforcÃ©e, deux belvÃ©dÃ¨res crÃ©Ã©s (il en existait une base cÃ´tÃ© Sud) et un
Ã©clairage ainsi que deux arcs ont Ã©tÃ© ajoutÃ©s. Ces derniers ont Ã©tÃ© construits en France et
transportÃ©s via le port de Thessalonique(4).

La portÃ©e du chantier a dâ??emblÃ©e dÃ©passÃ© le cadre local de Mitrovica. La premiÃ¨re

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



rÃ©union du projet sâ??est tenue Ã  Pristina en prÃ©sence de BernardÂ Kouchner, alors
reprÃ©sentant de l’ONU au Kosovo. Elle fut l’une des premiÃ¨res Ã  rassembler Serbes et Albanais
autour de la table. Par la suite, une soixantaine d’ouvriers, Ã  paritÃ© entre Albanais et Serbes, ont
participÃ© au chantierÂ ; ils ont Ã©tÃ© invitÃ©s avec leur famille Ã  un repas commun lors de la
remise du pont Ã  la ville, en juinÂ 2001. La problÃ©matique sÃ©curitaire a toujours Ã©tÃ© la
prioritÃ© pendant les travaux. Si les actions entreprises ont permis dâ??Ã©viter tout incident, les
tensions furent palpables dÃ¨s la premiÃ¨re rÃ©union lorsque les Serbes dÃ©clarÃ¨rent en
prÃ©ambule considÃ©rer les travaux comme le remboursement d’une dette, et aucunement comme
un don.

Les militaires franÃ§ais ont Ã©tÃ© impliquÃ©s dans le chantier, notamment en assistant les travaux
avec les moyens du gÃ©nie. Le pont Ã©tant stratÃ©gique, les militaires Ã©taient stationnÃ©s dans
l’ancien Centre culturel appelÃ© Â«Â ConcessionÂ Â», donnant directement sur lâ??ouvrage. En
raison de sa ressemblance avec le pont parisien, les militaires franÃ§ais surnommÃ¨rent le pont
Â«Â AusterlitzÂ Â».

Le pont aprÃ¨s sa reconstruction (photo EricÂ Grenier, 2001).

Â 

Du pont au mur

MalgrÃ© leurs efforts, la communautÃ© internationale et les militaires sur place n’ont pu Ã©viter une
partition toujours plus marquÃ©e de la ville. Dans un article sur le nettoyage ethnique Ã  Mitrovica,
BÃ©nÃ©dicteÂ Tratnjek Ã©voque une ville coupÃ©e en deux secteurs qui tendent chacun Ã 
lâ??homogÃ©nÃ©itÃ© ethnique(5). Avec le dÃ©part des soldats serbes enÂ 1999, Serbes et Roms
ont trÃ¨s majoritairement quittÃ© le sud de la villeÂ ; les Albanais du Nord ont, quant Ã  eux, Ã©tÃ©
chassÃ©s plus progressivement. La principale exception dans cette rÃ©partition sont trois tours
dâ??habitation peuplÃ©es d’Albanais au Nord, mais qui sont directement reliÃ©es Ã  la rive Sud par
une passerelle (voir la photo ci-dessus).

L’Ibar est ainsi devenue une frontiÃ¨re entre deux cultures, deux langues, deux monnaies (dinar
serbe/euro), deux religions (orthodoxie/islam). La matÃ©rialisation de cette frontiÃ¨re va jusqu’Ã  la
plaque d’immatriculation des voitures, qu’il est judicieux de changer en passant sur l’autre rive.

DepuisÂ 1999, le pont est devenu le lieu de tous les affrontements et cristallise toutes les tensions.
Des groupes paramilitaires se sont ainsi rapidement crÃ©Ã©s de chaque cÃ´tÃ©, notamment les
Â«Â gardiens du pontÂ Â» (Ä?uvari mosta)(6) cÃ´tÃ© serbe. Les Albanais ont ainsi cherchÃ© Ã 
prendre le contrÃ´le du Nord alors que les Serbes ont refusÃ© l’autoritÃ© de Pristina. EnÂ 2004, les
Albanais ont mÃªme tentÃ© de forcer le pont. Les troupes de l’OTAN se sentant dÃ©passÃ©es, ce
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sont des snipers serbes, installÃ©s sur les toits, qui ont bloquÃ© la traversÃ©e du pont, causant
7Â morts et plus d’une centaine de blessÃ©s. Le pont est devenu un lieu d’oÃ¹ vient le danger, une
porte dangereuse, un trou dans le mur que constitue la riviÃ¨re Ibar.

Le terme de mur n’est pas qu’une expression puisque, en juilletÂ 2011, les Serbes ont en effet
construit une barricade Ã  la sortie du pont. DÃ©truite en juinÂ 2014, elle a Ã©tÃ© remplacÃ©e un
temps par une chaÃ®ne de pots de fleurs. Plus rÃ©cemment, en dÃ©cembreÂ 2016, un nouveau mur
a Ã©tÃ© construit par les Serbes (2Â mÃ¨tres de haut, sur une centaine de mÃ¨tres de longueur),
aussitÃ´t dÃ©noncÃ© par le Parlement kosovar. Sa destruction nâ??a pu avoir lieu quâ??aprÃ¨s des
nÃ©gociations Ã  Bruxelles. Ces constructions sont rÃ©guliÃ¨rement dÃ©noncÃ©es par les Albanais
qui y voient une tentative serbe de victimisation et dâ??alerte sur une prÃ©tendue menace pesant sur
eux.

Les symboles sont frÃ©quemment mobilisÃ©s pour exprimer ces tensionsÂ : le pont agit comme un
aimant pour les manifestants comme pour les journalistes. Ainsi, Ã  200Â mÃ¨tres de lâ??ouvrage se
dresse une statue du Roi Lazar, qui mourut enÂ 1389 Ã  la bataille de Kosovo Polje, alors que la
Serbie passait sous le contrÃ´le ottoman. Le roi pointe le Sud. De l’autre cÃ´tÃ© du pont, lui fait face
une statue de ShemsiÂ Ahmeti, membre de lâ??UCK (rÃ©sistance albanaise) mort enÂ 1999. Les
deux rives multiplient affiches, peintures et tags, notamment au Nord, par lesquelles elles rÃ©affirment
l’appartenance du Kosovo Ã  la Serbie ou l’amitiÃ© avec la Russie. Les couleurs serbes sont ainsi
parfois peintes sur les piliers et contrÃ©es par des Â«Â AlbaniaÂ Â» ou Â«Â UCKÂ Â» qui, taguÃ©s
cÃ´tÃ© serbe, sonnent comme des menaces. Le pont dÃ©bouche pourtant aujourd’hui sur le parc de
la Paix cÃ´tÃ© albanais, financÃ© par l’Union europÃ©enne, et d’important travaux ont amÃ©nagÃ©
les rives en promenade et modernisÃ© le pont (ajouts de bancs et de jardiniÃ¨res). Lâ??ouvrage,
malgrÃ© tous ces enjeux et ces tensions est qualifiÃ© simplement par les habitantsÂ : pont sur l’Ibar
ou pont de Mitrovica, sans qu’un nom plus Ã©vocateur ne s’impose, comme s’ils n’arrivaient pas Ã  se
l’approprier.

Vue du pont depuis la passerelle qui mÃ¨ne aux Â«Â trois toursÂ Â». Au premier plan, une 
plaque posÃ©e par les militaires franÃ§ais (qui opÃ©raient alors depuis le bÃ¢timent situÃ© Ã  
droite) Ã  la suite de la rÃ©habilitation de la passerelle (photo BenoÃ®t Goffin, 2008).

 

L’Ã©chec d’un pont

Le symbole qu’a tentÃ© de construire la communautÃ© internationale a donc Ã©tÃ© complÃ¨tement
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dÃ©tournÃ©. Ce pont, qui se voulait le symbole de la rÃ©conciliation entre deux communautÃ©s,
incarne aujourd’hui le conflit.

Le pont de Mitrovica porte ce fardeau qui l’Ã©crase et lâ??empÃªche de jouer son rÃ´le. Des
Ã©changes entre les deux rives se font pourtant, mais en le contournant la plupart du tempsÂ : Ã 
quelques centaines de mÃ¨tres plus Ã  lâ??Ouest, un autre pont se traverse sans soucis, tout comme
le pont plus lointain situÃ© Ã  la sortie est de la ville.

MirsadÂ Voca, docteur en gÃ©opolitique originaire de la ville, explique que ce pont est devenu un
mythe, qu’il n’existe pas. Il rappelle que le Kosovo est un pays multiethnique et indÃ©pendant et que
les Serbes doivent accepter cette rÃ©alitÃ© et l’autoritÃ© de Pristina sur l’ensemble du territoire. Le
mythe que constitue ce pont est alors Ã  dÃ©construire. Mais les Serbes ne semblent pas prÃªts Ã 
l’accepter. DepuisÂ 1999, la situation n’Ã©volue donc pas et les articles de presse se succÃ¨dent,
constatant cet immobilisme. Dans le pays le plus jeune d’Europe, oÃ¹ prÃ¨s de 70Â % de la population
a moins de 35Â ans, beaucoup n’ont connu que cette rÃ©alitÃ© et la prÃ©sence de militaires. Si les
forces franÃ§aises ont quittÃ© le Kosovo enÂ 2014, les troupes de l’OTAN sont encore stationnÃ©es
dans le pays et le pont de Mitrovica reste largement surveillÃ©. En l’absence de l’enseignement de la
langue du voisin, les nouvelles gÃ©nÃ©rations semblent vouÃ©es Ã  sâ??Ã©loigner toujours plus
lâ??une de lâ??autre.

Prisonnier d’enjeux plus globaux, lâ??avenir du pont passe par les nÃ©gociations entre le Kosovo et la
Serbie. Sa grande difficultÃ© est sans doute d’Ãªtre un pont frontalier qui n’en est pas un, puisque la
frontiÃ¨re entre le Kosovo et la Serbie, qui n’est pas reconnue par tous (Serbie, Espagne, Russie…)
est situÃ©e Ã  une trentaine de kilomÃ¨tres de Mitrovica, entre deux espaces de peuplement serbe.
L’idÃ©e d’une modification de cette ligne est parfois Ã©voquÃ©e, mais toucher aux frontiÃ¨res pourrait
sâ??avÃ©rer extrÃªmement dangereux dans cette rÃ©gion instable. Lâ??idÃ©e est aussi vue d’un
mauvais Å?il par les populations Serbes vivant dans des enclaves au Kosovo, qui se sentiraient
abandonnÃ©es.

Les Ã©lections qui se sont dÃ©roulÃ©es en octobreÂ 2019 au Kosovo pourraient peut-Ãªtre faire
Ã©voluer les chosesÂ : les anciens leaders de la rÃ©sistance albanaise (UCK), au pouvoir
depuisÂ 1999 ont en effet dÃ» cÃ©der le pouvoir aux partis d’opposition. Mais la question du pont de
Mitrovica et de la relation avec la Serbie n’est pas la prÃ©occupation politique majeure, quand la
jeunesse du pays cherche oÃ¹ investir son dynamisme(7). Ã? l’inverse, la question est centrale Ã 
Bruxelles et Ã  Washington, tandis que d’autres acteurs (Chine, Russie, Turquie) renforcent leur
prÃ©sence dans la rÃ©gion.

Le pont de Mitrovica a donc Ã©chouÃ© dans sa mission d’union et de rÃ©conciliation. Cet Ã©chec est
sans doute en partie celui de la communautÃ© internationale qui n’a pas rÃ©ussi Ã  empÃªcher
lâ??homogÃ©nÃ©isation des territoires et le triomphe d’un nationalisme qui semble partout s’imposer.
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NotesÂ :

(1) Entretien menÃ© par l’auteur, le 15Â novembre 2019.

(2) Aline Cateux, Â«Â Stari Most, un symbole fatiguÃ©Â Â», Regard sur lâ??Est, 14Â avril 2020.

(3) Entretien menÃ© par l’auteur, le 6Â novembre 2019.

(4) Le chantier a nÃ©cessitÃ© 1,5Â Mâ?¬ et 30Â 000Â heures de travail. Il a Ã©tÃ© menÃ© avec le
bureau d’Ã©tudes BCEOM, l’Ã©clairage a Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© par l’entreprise ARSCENES, les arcs par
la SociÃ©tÃ© Languedocienne de Travaux Publics, GÃ©nie Civil et MÃ©tallerie (Solatrag).
GillesÂ Pequeux a assurÃ© l’assistance Ã  maÃ®trise d’ouvrage et les fonctions de chef de projet
maÃ®trise dâ??Å?uvre de conception et de rÃ©alisation.

(5) BÃ©nÃ©dicteÂ Tratnjek, Â«Â Le nettoyage ethnique Ã  MitrovicaÂ : interprÃ©tation 
gÃ©ographique d’un double dÃ©placement forcÃ©Â Â», Bulletin de l’Association de GÃ©ographes 
FranÃ§ais, nÂ°Â 83-4,Â 2006, pp.Â 433-447.

(6) AmaÃ«lÂ Cattaruzza et Jean-ArnaultÂ DÃ©rens, Â«Â CrÃ©er une frontiÃ¨re dans le postconflitÂ : 
le cas du Nord-Kosovo et de MitrovicaÂ Â», HÃ©rodote, nÂ°Â 158,Â 2015, pp.Â 58-75.

(7) BenoÃ®t Goffin, Â«Â La jeunesse du KosovoÂ : une Ã©nergie entravÃ©eÂ Â», Regard sur lâ??Est
, 20Â septembre 2016.

 

VignetteÂ : illustration NinaÂ Dubocs.

* BenoÃ®t GOFFIN est gÃ©ographe, diplÃ´mÃ© en gÃ©opolitique de ParisÂ 1 et de l’ENS.
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